
Moulin à marée du Prat, actuellement musée.
Vue générale nord : le moulin et sa digue,

partiellement conservée

Projet de Parc naturel régional Rance Côte d’Émeraude

La Région Bretagne a initié en 2009 une enquête destinée à enrichir la connaissance patrimoniale du
territoire  du  futur  Parc  naturel  régional  Rance  Côte  d’Émeraude.  L’ouverture  de  plusieurs  sites  à
l’occasion  des Journées Européennes du  Patrimoine  2015,  permet  de découvrir  le  patrimoine  de ce
territoire entre terre et mer. 

LE MOULIN À MARÉE DU PRAT
 une restauration exemplaire

De par la configuration de son littoral et la puis-
sance de ses marées, la Bretagne possède la
moitié du corpus des moulins à marée sur les
côtes nord et ouest de la France. 

Sur la vingtaine que compte le territoire de la
Rance et une partie de la Côte d’Émeraude (de
Pléneuf-Val-André à Saint-Coulomb), le moulin
à marée du Prat témoigne d’une activité qui fut
florissante.

Reconstruit à l'identique par la commune de la
Vicomté-sur-Rance en 2002, le moulin fait  re-
vivre  une  activité  artisanale  ancestrale  sur  la
Rance maritime.  Situé au début de l’anse de
Quincoubre et proche de la Ville Hervy, au nord
de la commune, il profitait de l’amplitude impor-
tante des marées. À la marée montante l’eau
était  stockée dans un étang de retenue barré
par une digue artificielle puis à marée descen-
dante, le coursier ou « petit tunnel » permettait
après  ouverture  de  la  vanne  de  faire  passer
l’eau de l’étang vers la roue à aubes. 

Sous l'Ancien Régime, le  moulin  à  marée du
Prat  dépendait  de  la  Bellière,  ancienne
seigneurie  des  vicomtes  de  Dinan.  Ses
fondations  peuvent  remonter  à  l’époque
médiévale. Des sources du 18e indiquent que la
maison du meunier était anciennement située à
la Ville Hervy. En 1876, une nouvelle habitation
est édifiée au Prat . 

Extrait du cadastre de 1844 (Archives
Départementales des Côtes d'Armor)
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Vue de la roue à aubes.

Façade ouest du moulin avec vue du
coursier qui se caractérise par son arc brisé.

Le meunier était chargé de la mouture du blé mais également du désenvasement de la
Rance dont les marnes servaient d’engrais pour l’agriculture. À partir de la fin du 19e

siècle jusqu’aux années 1950, le moulin est progressivement abandonné en raison de
l’absence de modernisation des équipements. En 1994, la commune décide de l’acquérir
ainsi que les 4,5 hectares de falaises boisées qui l’entourent.

Dès 1995, une association se créé en vue de seconder les efforts de la municipalité pour
sa réhabilitation.  L’inauguration de la  première étape de restauration du moulin  s'est
déroulée le 29 juin 2002. Une deuxième étape s’en suivra en 2006 concernant la remise
en fonctionnement des différents mécanismes de mouture. 

Le coursier du moulin, connu également sous
le  vocable  de  « petit  tunnel »,  se  caractérise
par son ouverture en arc brisé ;  le bassin de
retenue est toujours in-situ, la digue et le quai
d'accostage des bateaux pour le transport de la
marchandise, sont partiellement conservés. 

La roue à aubes de 5 mètres de diamètre, ac-
tionnait  une grande couronne nommée héris-
son (disparue), entraînant deux autres petites
roues dentées, situées dans le même plan et
reliées chacune par un « pied de fer » à une
paire  de  meules  reposant  sur  une  grosse
poutre en granite. Sur chaque aire de rayons,
une aube a été fixée, ce qui permet à la roue
de tourner à un rythme de 8 tours/min.
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